




SUGGESTION 2

Des générations d’esclaves qui s’en vont,

Sans choix délibérés, à l’inconnu profond,
A la mort, au travail, à la vie, au martyre.

Hélas! de quel accord de nos soumissions

Nerveuses est donc fait le fond des actions?

Un mouvement provoque un acte parallèle ;

Et tel homme qui vit osciller un pendu
Sent tressaillz’r au creux de son cerveau tordu

Une oscillation de corde qui l’appelle.

Une contagion est dans le mouvement;

Il prend, unit, retient en un frémissement
Les êtres, comme on voit se lier des limaz’lles;

Un frisson redoublé qui palpite à travers

Les siècles et l’espace, enchaîne l’univers;
Des carcans aimantés nous tiennent les entrazlles.

Les êtres passeront, l’un par l’autre emporté,

Dans une intarissable excitabih’té;

Et depuis le gibet mz’mé du dieu passible,
Tout est suggestion, jusqu’à ton bâz’llement

Quifait que ton chien bâille irrésistiblement.
O crozx du Christ! Folie! 0 bâillement risible!

Paul MARROT.
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A PAPUS.

Ëuu
bruit s’élève?

Le Monde est un rêve;
La vie un éclair .’

—- Quel bruit retombe:3

La Paix de la Tombe.

L’obscur devient clair.

Le plaisir passe.

La volupté lasse.

L’Étre aimé s’en va.
-— Le vrai demeure.

Lafuite de l’heure
Mêne au Nirvanâ .’

Boudha révèle

Une loi nouvelle.

Le cœur est calmé!
-— L’Être est un songe.
Fayons son mensonge.

'

. ou! MANI PADMÉ !

, Jules DOINEL.H
.-E-..a. .4....___.- .x- _AAL__..’__ g..— .. V... _4‘..._..—



BIBLIOGRAPHIE 28 t

s.

ramoeaaeuna

La Théorie des Tempéraments, par MM. Pour et Gant. Brochure

in-18 de 42 pages. Carré, éditeur. Prix: 1 fr.

0’ .1
5

travail important publié par parties dans l’Inz

Et:aiz’on, vient de paraître en une élégante brochure

de 42 pages.

Le but poursuivi par les auteurs de la Théorie des

Tempéraments est si élevé, que nous croyons néces<

saire de revenir sur leur étude maintenant qu’elle est

achevée, et d’en analyser les principales données.

Nos lecteurs n’ignorent pas que la Science Occulte

n’est connue du gros public que par ses applications

à la divination. Des gens peu instruits se figurent

généralement que toute la science de l’initié consisté

à donner le caractère d’une personne par l’inspec«

tion de sa figure ou de ses mains. Les gens peu ins«

truits sont dans le vrai, mais à condition de faire une

importante distinction. Il y a deux manières de con<

naître ces sciences de divination : l’une toute arbi<

traire, toute empirique, consiste à apprendre parcœur

certaines traditions, certains signes déterminés par
les savants anciens, età réciter sa leçon tant bien que

mal; l’autre, toute différente, consiste à connaître la

raison d’être et l’origine intime de ces signes que

présente la main, de ces formes générales que pré—

sente l’être tout entier.

La première manière est fort répandue et pratiquée

en général par des charlatans éhontés qui nuisent,
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par leur ignorance profonde des premiers principes de

nos sciences exactes, à la Science Occulte tout

entière.

La seconde manière était à créer. C’est une véri

table science qu’il s’agissait de rénover; Science

d’autant plus profonde qu’elle devient indispensable
au Iittérateur et au poète autant qu’au savadtlui

'Imême. C’est là ce qu’ont voulu créer MM. Polti

et Gary. .

-’ ’Leur travail, résumé des efforts de cinq années

d’applications constantes, condense dans un cadre

ltrès étroit une masse d’idées telles, qu’il est nécesL

saire pour le lecteur de le lire la plume à la main

sous peine de le trouver fort obscur. .

à Nous allons analyser'rapidement cette brochure

Zen indiquant les principales conclusions pOsées par

tses auteurs.
* La Théorie des Tempéraments débute, après une

-dédicace « aux amis », par un coup d’œil rapide su'r

:la nécessité d’une claSsification humaine, qui s’im

pose à tout observateur. L’examen des classifications

existantes montré l’impossibilité dans lesquelles
elles sont d’établir un système véritablement général

‘etsynthétique, un code raisonné des sciences d’obser—

Wation. .

‘

La vérité de l’analyse apprOfondie d’une science

apparaît d’autant mieux qu’on détermine des élé‘»

sments en moins grand nombre et moins composés.

C’est ainsi que les milliers deæoùleurs existantes se

ïrédùisent en dernière-analyse à" trois cOuleurs irré—

ductibles, les innombrables productions de la vie
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_organique se réduisent aux diverses combinaisons de

quatre corps simples.

C’est aussi àquatre éléments simples que MM. Polti

_et Gary réduisent la classification humaine. Ils dési

gnent ces éléments par des lettres N. B. S. L. Nous

regrettons qu’ils n’aient pas mis de noms à la place

de ces lettres, cela eut facilité beaucoup la lecture du

travail. Quoi qu’il en soit, ces éléments correspon—

dent chacun à une forme spéciale qui se retrouve

dans toutes les parties de l’Individu. Il suffit de con

sidérer l’une d’elles pour en déduire toutes les

autres.

C’est le Nez comme étant le plus facile à étudier

qu’ont choisi nos auteurs.

Le Tempéramènt de l’Individu une fois déterminé

par ce moyen, ceux qui sont familiarisés avec l’em

ploi de ce procédé connaissent ipso facto, l’être moral

et l’être psychologique que traduit l’être physiqUe.

Cette connaissance dépend en grande partie des coma.

binaisons étudiées dans le chapitre 111 de la Théorie
des Tempéraments.

'

Dans le chapitre IV, les Lois, les auteurs abordent
des sujets de la plus haute importance. Il ne s’agit
de rien moins que de poser les premières bases d’un

véritable traité de psychologie expérimentale basé sur

la.connaissance des lois qui dirigent l’être humain’

dans ses évolutions. Ce traité, s'il pouvait se réaliser;

jamais, donnerait au littérateur,à l’artiste le moyen
de se diriger consciemment vers tel ou tel état psyw

chologique suivant l’œuvre qu’il compte exécuter.

Tel qu’il est on peut y voir l’origine des lois lentre«_

' ‘,;_—‘MLMAÀ—_.—.‘_xo_ ñWfiWW’
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vues et décrites dans les œuvres de MM. Zola (héré«

dité) et Alexandre Dumas fils (planétisme).

Le seul défaut qu’on peut reprocher à ce travail,

c’est de mettre trop d’idées dans un cadre relative

ment petit. Il s’ensuit que les auteurs sont dans la

nécessité d’imposer un véritable labeur au lecteur qui
veut connaître parfaitement leurs données. De toutes

façons, c’est là un livre indispensable, aussi figure—

t-il dans le 3° degré des ouvrages nécessaires à l’étude

sérieuse de l’Occultisme.

P.
*

4V'4V>

Cipnani. —- Misêre. — Gapiane

CIPRIANI

Par M‘ Émurz DE MORSE}! (1)

Il sied peu aux vivants de célébrer les vivants, car

l’histoire un jour ou l’autre peut changer les éloges

en accusation.
Bien des intègres du xrx' siècle seront certes con

vaincus de n’avoir été que de vulgaires aventuriers

quand ce xx° siècle les jugera, grâce aux documents

réunis par le temps.

Quoi qu’il en soit, certaines personnalités par leur

vie tout à jour échappent à cette règle et ne redoutent

point le jugement de la postérité.

Cipriani, « cet apôtre de toutes les causes justes,

ce vaillant de toutes les guerres libératrices que seize

es et le peuple Italien, par

(1
% Amicare Cipriani : Les Rama

M- e Benoit Melon. Dentu, 1889.milie de Morsier. Lettre-préface
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années de déportation et de bagne politique faisant

suite à dix ans d’exil et à cinq campagnes militaires

n’ont pu entraîner ni dans sa foi, ni dans sa force, ni

dans son dévouement à la cause des opprimés et des.

exploités; Cipriani le patriote italien, le collaborateur

de Garibaldi, cette grande figure que nous tous,

Français nous admirons; Cipriani est du nombre de;

ces personnalités.

Oui, c’est avec joie qu’à côté des appréhensions que

nous causait certain premier ministre italien par ses.

alliances avec notre ennemie héréditaire, nous avons.

vu des patriotes italiens tels que Cipriani et Cavalloti

prêcher ouvertement l’alliance française, la réunion

des nations sœurs et faire parvenir au chef de l’Etat

français les marques nombreuses de sympathie des.

populations transalpines.

De pareilles manifestations ne sont-elles pas le pré“.

lude d’une union durable: celle des races latines ?

Cipriani, dont Mme Emilie de Morsier dans un

style large, correct, enthousiaste et ému tour à tour,

nous trace la vie toute de souffrances, de lutte, toute.

de dévouement et de prosélytisme, Cipriani a jeté

dans le peuple italien le germe du socialisme bien

compris. Il a fait entendre les revendications des tra

vailleurs. Il a combattu pour la liberté, il a souffert

pour la justice et a été jeté dans les cachots avec l’hy-.

pocrite appareil de la justice.
v Il s’est donné corps et âme à l’humanité et des:

humains l’ont meurtri dans son corps et dans son

âme.
‘

Oui, mais quelle magnifique récompense lui réser«

_ _;;‘.‘:‘;äAWWWW‘
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vait le peuple qui juge avec son cœur et son bon

sens.

Le peuple italien a montré à Cipriani qu’il n’ou

bliait pas ceux qui se dévouent pour lui. A son tour,

il a lutté et il a vaincu. Son bulletin de vote a brisé

les portes de la prison qui retenaient Cipriani et

l’accueil qu’il a fait à son défenseur sont les plus

brillantes apothéoses.

M‘“ de Morsier a eu raison — et nous l’en remer

cions ici —— a eu raison_ de nous montrer en Cipriani
que les hommes pouvaient être encore, de modestes

héros et que le peuple savait prouver sa reconnais

sance aux défenseurs désintéressés_ des causes justes

et du prolétariat.

C’est un bon livre, c’est une étude biographique dont

la haute portée morale n’échappera à personne , dans

les temps troublés où nous vivons, oùjouir semble

être pour la majorité, le programme de la vie et le but

de l’existence.

MXSÈRE

Tous les jours, les journaux ont à enregistrer dans

les faits divers des notes navrantes qui rappellent aux

ventrusy indifférents que la misère n’est pas un vain;

mot.

Un écrivain de talent doublé d’un observateur très

fin, M. Etienne Mansuy, vient de publier chez Ghio,
un livre dans lequel il nous met le doigt sur cette:_

plaie sociale et nous en montre la profondeur. . ,

_ Malesuada fam_es, s’écrit—il, et il_a raison : la faim
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est mauvaise conseillère. La misère est la cause domi—
nante des délits et des crimes. '

Pauvreté, pauvreté, c‘est toi la courtisane !

peut—on dire en voyant ces pauvres fillettes à peine
formées, transformées en marchandes de sourires.

Dans son volume, la Misère en France à [afin
du xrx° siècle M. Mansuy étudie justement ces

questions poignantes.

Par instant, indigné, hors de lui, à la vue du drame

humain, où les uns périssent sous le poids du labeur

et des privations et où les autres dépensent en une

nuit, au cabaret, avec des filles, de quoi nourrir toute

une famille des mois entiers, l’auteur cingle, comme

’ils le méritent, tous ces viveurs, tous les enrichis des

’èî1eurs du peuple.
'

Mais il faudrait consacrer un autre volume à la

bibliographie du livre de M. Mansuy et ici la place

nous manque. _

Il démontre par des statistiques fort bien comprises

que sur un budget parisien de 2.000 francs, un

ménage ouvrier de
'

quatre personnes paie 429 fr. 24

d’impôts, tant à l’octroi qu’aux impôts indirects du

budget d’Etat. Ce sont'des comparaisons d’où ressortv

absolument la difficulté de vie pour le travailleur,

surtout celui chargé de famille. C’est, en un mot,

l’histoire de-la misère dans cette fin de siècle, avec

des aperçus sur les autres pays; aperçus qui ne sont

pas plus rassurants et qui malheureusement laissent

prévoir un avenir tout sombre de guerres civiles et de

révolutions.
’
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Espérons que la juste répartition des richesses, que

la juste rétribution accordée au travail, que l’harmonie
du labeur et du capital, viendront empêcher de sem

blables conflagrations, où trônes, empires, royaumes
et gouvernements sombreraient pour ne plus se relever.

Restons dans le socialisme, non pas le socialisme

d’Etat comme celui de Bismarck, socialisme tout

d’hypocrisie, mais dans le socialisme indépendant,
humain, fraternel, qui a pour but d’aplanir les voies

entre les individualités et de saper les frontières entre

les nations.

Occupons-nous, en dépit des Crispi et autres poten

tats ministériels étrangers, de cette grande union des

races latines, qui, à la fois, est un des plus beaux

rêves de notre siècle, comparable à la république

européenne d’Henri IV, — ce qui lui valut du reste

le coup de poignard de Ravaillac — et aussi serait un

des plus grands obstacles aux guerres futures.

GAPXANÈ

Terminons à la hâte en disant deux mots d’un

ravissant volume sur lequel nous espérons revenir:

Gapiane, œuvre d’un écrivain qu’un pseudonyme

masculin cherche à voiler. On sent dans cette étude

psychologique d’un intérieur honnête la main douce

et caressante d’un littérateur féminin. Aussi quel

cœur, quelle pénétration des sentiments de l’amante,

de l’épouse, de la mère, dans ces trois cents pages

trop vite lues. Ce volume 'qui ne veut pas devoir sa

renommée aux détails crus, ni au naturalisme, se

n..—
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recommande à tous et surtout à toutes. Les jeunes

femmes y trouveront d’excellents conseils en ceci:

c’est que c’est avant tout à son mari qu’il faut savoir

plaire.

Mais je m’arrête et c’est avec une pointe d’admira—

tion, une grande sympathie qu’on voue à Augustin
Léon, le charmant auteur de Gapiane, que Charpen
tier vient d’éditer.

G. FABIUS DE CHAMPVILLE.

fie prêtre Jean cl
e

firenstadt

Nous extrayons d’une lettre de Russie adressée au
Parti National l'intéressante communication suivante:

Le prêtre Jean est un modeste ecclésiastique attaché
au clergé séculier de Croustadt, à deux heures de Saint
Pétersbourg. Il jouit en Pussie d’u‘n prestige qui laisse
bien loin derrière lui l’engcuement éprouvé en France
pour le curé d‘Ars ou le zouave Jacob.

A toute heure, son humble retraite est envahie par la
foule des souffrants qui viennent demander à ses prières
—- car c’est la seule panacée dont il fasse usage — un
soulagement aussi bien aux maux physiques qu’aux an

goisses morales.
Cet homme, et surtout l’influence énorme qu’il pos—

sède sur les masses, est un phénomène curieux qui
demanderait une longue étude. Toutes les fois qu’un cas

désespéré se produit, aussi bien dans la famille impériale
que chez le plus humble particulier, ce dernier, fût-il
catholique, orthodoxe, protestant ou juif, le prêtre Jean
est appelé. Celui-ci, d'après des témoignages unanimes,

*
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fil.“
a le don de divination ; il sait qu’on l’appelle pour un

'

moribond dont il prédit la guérison ou_la fin, que le
consultant cherche un remède à ses maux physiques ou
à ceux plus cuisants souvent de l'existence familiale ou
civile. Il exhorte alors son solliciteur à prier de son côté
tandis que lui. du sien, entre en oraison. C’est alors
qu’il se transfigure et semble en proie à tous les phéno-.
mènes de l'hypnotisme. Sa parole devient oracle et il est
rare que l’événement ne justifie pas le pronostic qu’il a

tiré. v

Il convient d’ajouter que ce prêtre vit comme un

ermite de la primitive église. Il n’accepte aucun des
dons”qui lui sont offerts; un tronc est placé à sa porte;
ce qui y tombe est pour les pauvres. Il n’a même pas de
quoi se faire cuire ses aliments, et mourrait de faim si
ses voisins ne s‘entendaient pour lui préparer le strict
nécessaire à ses frugals repas. D’ailleurs, pauvres ou
riches peuvent invoquer son assistance; il suffit qu’on
pourvoie à son voyage en 3' classe et à son retour, pour
qu’il se rende immédiatement où on l’appelle.

*
«1»!

Ce pouvoir extraordinaire exercé par un simple prêtre
sur l’esprit des masses est un signe des temps.

Dans ce siècle qui vit naître le triomphe de la néga—
tion, l’humanité se trouve en quelque sorte obsédée et

écœurée de l’impuissance où ont abouti la plupart des
doctrines rationalistes. Un réveil analogue à celui qui se

produisit en France de 1800 à 1820, se manifeste dans
toutes les classes de la société russe. On est las du_dé
vergondage d’uthéisme dont le souffle dessèche et stéri—
lise les âmes et les institutions, on revient insensiblè—'
ment à ces vieilles et salutaires doctrines canoniques
et dogmatiques qui furent la consolation et peut-être
le secret de la grandeur des générations éteintes. ”

L’Église romaine peut tirer parti de Ce revirement
profond des eSprits. Son plus grand ennemi en Russiè
n’a pas été le schisme byzantin,mais la conjuration oeculte
et persistante du rationalisme et dé la libre pensée,
d’origine allemande.

* - -æ- -*mx‘- &. ’.g. '_ < m.«-M
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J’ai déjà' eu plusieurs fois l’occasion de parler ici au

nom du .parti national russe; j’ai plaidé, bien peu élo
queniment sans doute, la càuse sacrée de l’alliance
franco-russe basée, non sur le sentiment, mais sur le
terrain des interêts positifs. C’est dans _cet ordre d’idées

que je n’hésite pas à affirmer que le parti national russe
déjà prêt, quoique foncièrement attaché à l’idée du tsa—

risme à s’allier à la France démocratique, est le seul qui
sépare le polonisme du catholicisme, et qui ne rougirait
pas de s’entendre avec ce dernier pour trouver, sur le
terrain politique, une base à une loyale entente qui sous
traii-ait pour toujours la nation russe à l’action dissol
vante et démoralisatrice des théories 'protestantes et
pseudo-libérales du jésuitisme allemand.

©MMUIËII©&TI©IËIS

Le Journal du .Magne’tisme, fondé en 1845, par M. le
baron DU POTET, parait tous les mois, sous la direction
du professeur H. DURVILLE.

Il publie les principaux travaux de la Société magné
tique de France, dont il est l’organe, ainsi que le compte
rendu de ses séances; des travaux originaux sur la
théorie du Magnétisme et sur la polarité des cures ma
gnétiques, une revue des livres nouveaux, un article
nécrologique, des actualités, des informations, etc., etc.

Ayant toujours été dirigé par les maîtres de la science
magnétique; il forme aujourd’hui une collection de
vingt-trois volumes qui est, sans contredit, le ‘répertoire
le plus complet des connaissances magnétiques. Les
vingt premiers volumes furent publiés par M. le baron
Du Potet, depuis 1845; le 21° volume est le premier
d’une 2° série, publiée d’abord sous le titre de Revue
magnétique internationale, par son directeur actuel.

Prix de la collection complète, 325 fr., y compris



292 L’INITIATION

l’abonnement à l’année courante. Chaque volume sé

paré: 15 francs. .

Prix de l’abonnement pour 12 numéros; 6 francs
pour la France; 7 francs pour l'étranger. Le numéro
50 centimes.

On s’abonne à la Librairie du Magnétisme, 23, rue
Saint—Merri, à Paris.

*
s-It

L’abondance des matières nous oblige à renvoyer au
prochain numéro la liste des ouvrages et pémodiques

reçus à l’Initialion.

:=
Le Gérant : ENCAUSSE.

TOURS, IMP. Il. ARRAULT ET CIE., RUE DE LA PRÉFECTURE, 6



AVIS A NOS LECTEURS
'——"""""

Ce numéro est plus gros qu’à l‘ordinaire.

L’abondance des matières que nous devons publier jus—

qu’au 4° volume de l'Initiation inclusivement, nous oblige à

ce sacrifice que nos lecteurs sauront apprééier, nous n'en

doutons pas.

Les couvertures et les tables des matières des trois pre

miers volumes de l’Initiation seront prêtes avant la fin du

mois. Les abonnés les recevront sans doute avec le prochain

numéro.

PRIME

Les abonnés recevront avec ce numéro une prime re

présentant les Cachets symboliques de plusieurs Alchimistes.

N0us devons la communication de l’original à M. C. VILLEMER,

de Marseille, que nous remercions bien sincèrement à ce

propos.



LECTURES UTILES POUR L’INITIATION

Beaucoup de nos lecteurs nous demandent les ouvrages qu’il
faut lire pour acquérir une connaissance générale de la Science
Occulte. Il est très difficile de répondre à cette demande d’une

manière absolue; nous allons toutefois donner quelques rensei

gnements à ce sujet. Les personnes qui ne veulent qu‘avoir une

teinte générale de cette question sans avoir le temps de beaucoup
lire suivront avec fruit la progression suivante dans leur lecture:

1. Zanoni, par Bulwer Lytton (traduction française.) —— 2.
Traité élémentaire de Science Occulte, par Papus. — La Science

Occulte, par Dramard. — 4. Crookes, Recherches sur la Force
psychique. -— A Brûler, par Jules Lermina.

Les lecteurs qui veulent approfondir davantage ces questions
peuvent ajouter à ces ouvrages les suivants:

'

La Science du Vrai, par Delaage. — Au seuil du Mystère (2e

édition), par Stanislas de Guaita. — Le Tarot des BOhe’miens, par
Papus. — Histoire de la Magie, d'Eliphas Lévi. — Mission des

Juifs, de Saint-Yves d’Alveydre. — Collection de l’Initiation et du
Lotus. — La Messe et ses Mystères, par Ragon.

Enfin les travailleurs consciencieux qui voudront pousser leur
étude encore plus loin, choisiront dans le tableau suivant divisé
en trois degrés. Les ouvrages sont d’autant plus techniques que
le degré est plus élevé. Nous n’avons cité que les livres qu’on peut
se proeurer en librairie et qui sont écrits en français. Sans quoi un
volume ne serait pas de trop pour tous les ouvrages utiles:

PREMIER DEGRÉ. — (Littéraire). Spirite, par Théophile Gau
thier. — Louis Lambert. Seraphitus Seraphita, par Balzac. — Le
Vice Suprêine, par Joséphin Péladan. — Un Caractère, par L.
Hennique.

DEUXIÈME DEGRÉ. — Eure’ka, par Edgard Poë. — Fragments de

Théos0phie Occulte, par Lady Caithness. — Le Monde Nouveau,
par l’abbé Roca. — Les Grands Mystères, par Eugène Nus. —

Voyages dans l’Inde,de Jacolliot. -— Le Spiritisme,par le Docteur
Gibier. —— Force psychique, par Yveling Rambaud. .

TROISIÈME DEGRÉ. — La Kabbale, par Ad. Franck. — Clef des
Grands Mystères, par Eliphas Lévi. — Dogme et Rituel de Haute
Magie (du même). —- La Science des Esprits (du même). — Le
Royaume de Dieu, par Alb. Jhouney. — Le Sep/ter Jésirah, par
Papus.— La Théorie des Tempéraments, par Polti et Gary.

On trouvera des listes complémentaires dans ces mêmes ouvrager
et surtout à la fin du traité de Papus.

L’éditeur CARRÉ se charge de procurer tous ces ouvrages franco,
au prix marqué de chacun d’eux.
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